
L'espérance chez l'agriculteur 

 

  

2 dates pour débuter  

                                      24 janvier 2009  

                                      1er juillet 2018  

 

Je pourrais en donner d'autres mais celles-là, m'ont marqué davantage. J’y reviendrai. 

 

Je me présente, Jacques Laborde j’habite à Cauneille, marié à Maïté, trois enfants, 66 ans, 

diacre, délégué diocésain du Monde rural, aumônier du CCFD. 

 

 . Il y a 10 ans en 2014, le 14 septembre lors de la fête de la Croix glorieuse, le dimanche de 

clôture de  la semaine mariale avec 4 autres hommes, j’ai été ordonné ici à  Buglose dans la 

cathédrale de verdure à la chapelle des miracles. 

 

Agriculteur à la retraite, ça fera 2 ans à la fin de l'année. 

 Il m'arrive souvent de singer la publicité que vous connaissez pour un grand magasin: à 

quelqu'un qui l'invite la personne interpellée  répond: “ je ne peux pas, j'ai Grand Frais”  

 

Moi je répondrai facilement: ” je ne peux pas, je suis à la retraite” tout ça pour dire que je 

m'active encore un peu.  

 

Vous m'avez demandé de partager avec vous  l'espérance de l'agriculteur. 

   

Dans mes missions  diocésaines précédentes, j'ai essentiellement travaillé au sein de la 

Pastorale des Jeunes du diocèse et notamment plus de 10 ans avec une religieuse, sœur 

Élisabeth. 

 Il nous arrivait bien sûr de partager sur nos vies respectives, souvent je lui disais que si un 

jour j'avais le temps, j'écrirai sur le thème de l'espérance dans le milieu agricole. 

 

 Parce que je crois que ce qui caractérise le mieux ou au moins le plus  la profession 

d'agriculteur c'est l'espérance qui habite celui-ci.  

Je dis bien l'espérance et pas l'espoir. 

  

Je ne sais pas s'il y a un autre secteur d'activité où l'espérance est autant présente. 

 Tout acte dans ce métier est plein d'incertitudes et invite à l'espérance.  

 

L'espérance est une force qui est essentielle dans la vie des agriculteurs, c'est elle qui les 

fait avancer.  

Travaillant au contact direct de la nature, les agriculteurs sont confrontés à des incertitudes 

permanentes :  

 - les aléas climatiques,  

-  les maladies des animaux, des cultures,  

- la situation des marchés, 

 

Rien n'est sûr. 

 

Pour caractériser l'agriculteur, son métier, on pense souvent à l'acte de semer.  



Semer est un acte d'espérance fondamental, semer une graine oui mais il faut le voir au 

sens large, ça peut-être planter un arbre fruitier, un plan de vigne, recevoir des animaux 

pour les élever etc. 

 

 

Mais en fait ce moment de semer, de planter, de démarrer un élevage est précédé d'une 

étape fondamentale qu'il ne faut pas négliger, oublier. 

  

Je l'appellerai la préparation. Ce n'est pas la peine de semer, de planter, de recevoir des 

animaux si une préparation correcte de la terre, des bâtiments n'a pas été faite avant. Un 

peu comme si avant de commencer à espérer il fallait se préparer à espérer.  

 

Comme si l’espérance n’était pas donnée, acquise à priori. Comme s’il fallait oser espérer. 

Avant d'espérer la récolte on permet que toutes les conditions soient réunies pour une 

récolte. 

 

Il faut labourer le champ, le travailler avant de semer  la graine et ensuite je peux 

commencer à espérer.  

Une bonne préparation permet d'espérer, en fournissant bien sûr le travail requis,  

mais d'espérer quoi ?  

D'espérer une bonne pluie quand on l'attend  

D'espérer du soleil quand il en faut  

D'espérer qu'il n'y aura pas une trop forte pression de parasites sur les plantes,  

D'espérer qu'il n'y aura pas une autre forte pression de prédateurs sur les cultures, sur les 

animaux  

 

En fait il s’agit d'espérer que des éléments extérieurs, qui ne dépendent pas de l’agriculteur, 

ne viennent perturber le cycle de production, 

Ou au contraire viennent faciliter  la production 

Et  faire que cela se passe le mieux possible et permettent que la récolte soit fructueuse. 

 

Voyez en électricité par exemple si je veux allumer une ampoule je prends deux fils 

électriques, un bleu, l'autre rouge, je les connecte au réseau électrique, sur le neutre et la 

phase et quand j'appuie sur l'interrupteur je suis sûr que l'ampoule va s'allumer et éclairer, 

point, je n'ai pas à espérer.  

 

Rien de tout cela en agriculture.  

 

Au début je vous ai donné deux dates 24 janvier 2009 et 1er juillet 2018  

 

                               24 janvier 2009 : pour la deuxième fois le massif foretier landais était mis 

à genoux par la tempête. 

 

Sur ma ferme des dégâts mais pas des plus graves, par contre un coup au moral avec 

l’envie d'abandonner. 

  

                              1 juillet 2018 :c'était un dimanche à 19h un orage de grêle s’abat sur le 

verger de kiwi détruisant la récolte annoncée donc le revenu  mais aussi avec des 

conséquences sur les années qui ont suivi.  



Il y a parfois des moments de désespérance dans l'agriculture, chez les agriculteurs (un 

suicide tous les deux jours, selon les sources çà peut être plus) 

 

 Alors qu'est-ce qui fait que l'agriculteur malgré les risques, continue de semer, continue 

d'espérer ? 

  

La forêt landaise a été replantée, sur l'exploitation j'ai pu rebondir, réagir et un nouveau 

projet est apparu.  

 

Ce qui fait que l'agriculteur continue d'espérer c'est qu'il a une bonne raison d’espérer. 

  

Il a déjà fait l'expérience de l'espérance. 

 

 Il sait que, oh pas toujours, c'est vrai ! Il sait qu’avec une bonne préparation, un travail 

sérieux, il récoltera : un jour, une année. 

Il le sait parce qu’il en a fait l’expérience, il sait que la vie a le dernier mot. 

 

 Aidé par une grande patience, parce que les résultats ne sont jamais immédiats, il faut  

plusieurs mois pour une plante, plusieurs années pour un arbre fruitier, pour élever un bœuf 

il faut 2 à 3 ans,  

 

Aidé par sa capacité d'adaptation, son désir d'explorer de nouvelles méthodes, d'adopter de 

nouvelles techniques, de nouvelles variétés, sa volonté de s'adapter au changement 

climatique,  

 

Aidé par d'autres agriculteurs au sein de structures sociétaires, mutualistes, coopératives, 

cuma, syndicats.  

 

Animé par son désir de continuer à nourrir les hommes et les femmes par de bons produits, 

tout cela fait que l'espérance est omniprésente dans le monde agricole.  

 

L'espérance guide les agriculteurs dans leurs actions quotidiennes, les aide à surmonter les 

difficultés, les inspire à innover, à persévérer.  

 

L'espérance traverse l'agriculture et le cœur des agriculteurs, 

Mais  elle fait aussi le lien avec quelque chose qui ne dépend pas de lui, ce  qui le rend 

humble, 

 Quelque chose qui est pressenti comme plus grand, d'autres diront avec quelqu'un de plus 

grand,  tout cela dans une confiance en la vie. 

 

À    Buglose                            2024 09 06                    Jacques Laborde 


